
Chastellux
UNE FAMILLE, UN CHÂTEAU 

À TRAVERS MILLE ANS D’HISTOIRE. 

Site TEXTE ET PHOTOS  EDOUARD ROUSSEL

À
partir du 2 juillet, le comte
Philippe de Chastellux ouvre
au public son magnifique

château datant, pour ses parties
les plus anciennes, du XIe siècle.
Située aux confins de l’Yonne et
de la Nièvre, à une quinzaine de
kilomètres au sud d’Avallon, la
forteresse a été construite sur 
un promontoire stratégique, 
qui domine toute la vallée, 45
mètres au-dessus de la Cure. 
Quel automobiliste venant
d’Avallon par la route de Lormes
n’a pas été une seconde distrait
de sa conduite en découvrant 
cet imposant château féodal,
lorsqu’il apparaît au détour 
d’un virage. L’ouverture des 
lieux et les visites guidées, 
dont certaines seront données 
par le Comte de Chastellux,
devrait réjouir les férus d’histoire
et enthousiasmer les curieux. 

«La conservation et l’entretien
d’un pareil monument demande
une énergie considérable, 
explique Philippe de Chastellux,
c’est presque un travail à temps
plein. J’ai décidé de l’ouvrir au
public, ce qui n’avait jamais été
fait auparavant, afin de pouvoir
continuer à le faire vivre et 
engager les restaurations qui 
s’imposent. Lors des visites, 
je souhaite faire partager aux 
visiteurs ma passion pour 
l’histoire de cet endroit, 
propriété de ma famille depuis
près d’un millénaire maintenant».

Les Chastellux tiennent leur
patronyme du lieu où a été édifiée
leur impressionnante demeure.
L’endroit portait, à l’époque gallo-
romaine, le nom de Castrum Lucii
et, d’ailleurs, le château fut proba-
blement construit sur le site d’un
ancien oppidum qui prit pour
substantif le nom de Lucius,
neveu d’un empereur de Rome
nommé Tibère (pas Le Tibère,
oncle de Caligula). Le Lucius 
en question aurait administré la
région au IIIe siècle de notre ère. 

■  LA TOUR DE L'HORLOGE
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MOYEN AGE & RENAISSANCE

La première trace écrite attestant
de la présence des seigneurs de
Chastellux sur les lieux, est le
compte-rendu d’une audience 
de justice, qui s’est tenue en
1116 au 2ème étage de la tour
Saint-Jean, afin de régler un
contentieux opposant la
noblesse et le clergé local sur
quelques droits de propriété.
Cette tour de Justice, dotée 
d’un cachot et d’oubliette, est 
la construction la plus ancienne
que compte le château.
«L’architecture et la physionomie
du bâtiment n’ont cessé 
d’évoluer au cours des siècles
explique le propriétaire des lieux.
D’abord pour assurer les velléités
militaires de la place forte 
et par la suite pour en améliorer
le confort». 

Au XIIe siècle, le château était
vraisemblablement composé de
hautes tours toutes rondes (sauf
le donjon, rectangulaire), dont
seule subsiste aujourd’hui la tour
Saint-Jean. Elles étaient reliées
entre elles par une épaisse
muraille crénelée et ceinturée
d’un chemin de ronde. 
Une seconde enceinte, longue 
de 3 kilomètres et agrémentée 
de nombreuses tourelles finis-
saient de conférer au site une
allure de citadelle imprenable.
«De ces fortifications, précise 
le Comte, il ne reste aujourd’hui
que trois tourelles disséminées
sur la propriété».

La seigneurie de Chastellux, dont
les fiefs se partageaient entre
Duché de Bourgogne et Comté 
de Nevers, est longtemps restée
indépendante de toute souverai-
neté. «Le château a d’ailleurs
toujours accueilli une forte 
présence militaire rajoute le
Comte, du fait de sa position
stratégique dans la défense du
duché de Bourgogne». En 1240,

pour agrandir la capacité 
d’accueil on construisit le 
bâtiment qui deviendra le logis
principal, avec au rez-de-chaus-
sée la salle des gardes et à
l’étage un appartement 
pour les dames. 

Durant la guerre de cent ans, 
les seigneurs de Chastellux pri-
rent le parti des ducs de
Bourgogne, alors en rivalité 
avec les rois de France. Claude
de Beauvoir, Sire de Chastellux
fut même conseiller et chambel-
lan de Jean-sans-Peur. Il participa
au siège de Paris en 1417 et fut
élevé au rang de Maréchal de
France un an plus tard. Anglais 
et Bourguignons firent cause
commune lors de la bataille 
de Cravant le 31 juillet 1423, 
au cours de laquelle le seigneur
de Chastellux libéra la ville du
siège de l’armée franco-écossaise
de Charles VII. A cette occasion,
il captura John Stuart, connétable
et général de l’armée du Roi. 
Ce haut fait d’armes lui valut 
de nombreux honneurs. 
Les chanoines d’Auxerre, 
seigneurs de Cravant, le récom-
pensèrent en lui accordant le
titre de chanoine héréditaire 

et le droit de sépulture dans la
cathédrale d’Auxerre. A la fin de
sa vie, le seigneur fit quelques
agrandissements dans sa 
propriété, dont le plus visible
aperçu est le bâtiment qui relie 
le logis à la tourelle placée 
au bord de l’escarpement creusé
par la Cure (qui deviendra plus
tard la tour d’Amboise). Il fit
aussi construire une tour 
octogonale ainsi que la 
chapelle du château.

Un siècle après les dernièrs 
épisodes de la Guerre de Cent
ans, la France fut de nouveau 
en proie aux troubles, 
cette fois opposant Catholiques
et Protestants. «Mon aïeul,
Olivier de Chastellux fut très 
proche d’Henri IV, à tel point 
qu’il envisagea même de se
convertir au protestantisme. 
Mais même s’il resta un fervent
catholique, il garda toute l’estime
d’Henri IV ; il fut d’ailleurs 
chevalier de l’Ordre du roi et 
gentilhomme ordinaire de sa
chambre. En 1572, Il fut de ceux
qui encouragèrent sa conversion
au Catholicisme, qui eut le 
mérite de pacifier un temps
le royaume». 

Le Château de Chastellux

➡

■  GRAVURE DE VICTOR PETIT
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Le Château de Chastellux

En 1592, le château subît de nou-
velles modifications, Olivier de
Chastellux fit élargir la tour d’an-
gle à l’extrémité nord du château
qui prit à l’occasion le nom
d’Amboise, patronyme de son
épouse. Il aménagea aussi une
terrasse haute de 8 mètres de
haut. «Ces modifications, expli-
que le Comte, encore visibles
aujourd’hui ont enlevé au châ-

teau son caractère défensif.
D’ailleurs, dès 1615, il perd 
progressivement ces attributions
militaires».  En 1621, en recon-
naissance des services rendus au
royaume de France, Louis XIII
rassembla les différents fiefs des
Chastellux (Baronnie de Quarré,
de Chastellux et le vicomté
d’Avallon) pour former le Comté
de Chastellux. 

A cette époque les Chastellux 
se rapprochèrent des rois de
France et vécurent à la cour de
Versailles et à Paris en menant
une existence qu’on imagine des
plus fastueuses. C’est au XVIIIe
siècle, que l’on démolit la toiture
du logis principal pour rajouter
un étage au bâtiment.

Parmi les ascendants de l’actuel
Comte de Chastellux qui se
mirent en valeur à cette période,
on doit se souvenir de Jules
Hardouin-Mansart (dont on 
célèbre cette année le tricente-
naire de la mort) qui fut premier
architecte du roi Louis XIV, 
pour lequel il construisit 
certaines parties du château 
de Versailles. Autre singulier 
personnage : François-Jean 
de Chastellux qui participa 
à la guerre d’indépendance 

■  M. LE COMTE PHILIPPE DE CHASTELLUX

■  GRAVURE DE VICTOR PETIT
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américaine aux côtés du Marquis
de La Fayette et du Comte 
de Rochambeau. En 1786, cet
homme de lettres, qui fut élu 
à l’Académie Française en 1775,
publia ses réminiscences 
dans un livre intitulé Voyages 
de M. le Marquis de Chastellux
dans l'Amérique septentrionale.

DE LA RÉVOLUTION
À NOS JOURS. 

Durant la révolte et la Terreur,
Henri-Georges de Chastellux et
sa famille quittent la France en
février 1791 sur ordre du Roi ;
direction l’Italie, puis la Sicile,
avec en charge l’escorte de
Madame Victoire, tante de Louis
XVI puisque le Comte avait hérité
de son beau-père la fonction 
de chevalier d’honneur de la 
quatrième fille de Louis XV. 
Les révolutionnaires vandalisè-
rent le château le 5 août 1793. 
Le mobilier et les armes furent
vendus ou volés et ce qui ne 
pouvait être emporté, fut brisé 
ou brûlé sur place. «C’est une
perte inestimable, regrette
Philippe de Chastellux, les révo-
lutionnaires ont tout saccagés. 
Ils ont détruit une centaine de
tableaux de maître, datant du
Moyen-Âge, qui était accrochée
dans les boiseries du salon.
Toutes les oeuvres furent brûlées
cinq jours plus tard à Avallon». 
Le comte et la comtesse ne 
revinrent dans leurs fiefs qu’en
1810 et trouvèrent leur château
ravagé. Ils n’y restèrent pas, 
préférant loger au château du
Thil en Haute-Normandie en
attendant que leur demeure 
soit remise en état. Les travaux
commencèrent en 1814 et se
poursuivront pendant plus d’une
décennie. Durant cette campagne
de restauration, le château fut
complètement rénové et même
franchement rectifié. 

La tour d’Amboise vit sa hauteur
doublée et une nouvelle entrée
donnant sur la façade Est fut
même créée. A quelques détails
près, il est resté tel que le visi-
teur peut l’apprécier aujourd’hui.

La visite commence par la façade
Est de laquelle on accède à la
Salle des Gardes. Le visiteur
découvrira la grande corniche,
décorée de l’emblème des
Chastellux auquel sont jointes
les armoiries des familles alliées ;
cet arbre généalogique illustré

remonte jusqu’en 1131. Au-des-
sus de l’imposante cheminée,
encadrée par deux armures, 
on peut détailler le blason des
Chastellux. On remarque qu’il 
est surmonté par le buste de la
reine Brunehaut. Cette princesse
Wisigothe, dont le nom signifie
littéralement Déesse cuirassée,
devint reine des Francs par son
mariage en 566 avec Sigebert Ier,
roi Mérovingien d’Austrasie. 
Elle régna aussi sur la Burgondie
et aurait vécu à Montréal (Yonne)
avec son petit-fils Thierry II.

Le Château de Chastellux

■  LA FACADE OUEST DEPUIS LA TERRASSE

■  LA SALLE DES GARDES OU SONT PRESENTÉES LES TAPISSERIES DES
MANUFACTURES DES FLANDRES.

➡

➡
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L’histoire de son supplice a 
traversé les siècles : après trois
jours de diverses tortures, on
attacha sa chevelure à la queue
d'un cheval indompté. Tous ses
membres furent brisés par les
ruades de l’animal. Sa présence
sur le blason des Chastellux 
n’est sans doute pas fortuite et
témoigne de l’ancienneté de la
famille. «Avant d’être des sires de
Beauvoir, précise le Comte, puis
par la suite des seigneurs de
Chastellux, nous étions de la
lignée de Montréal». Ce qui vient
confirmer la devise héraldique 
de la famille : Montréal à sire de
Chastellux». De l’autre côté de 
la pièce sont présentées deux
tapisseries, l’une exécutée par la
manufacture des Gobelins et l’au-

tre par l’école des Flandres. 
Dans leurs styles respectifs et
bien distincts, chacune repré-
sente pourtant le même sujet, 
à savoir la leçon d’équitation 
de Louis XIII prodiguée 
par Pluvinel. 

La visite se poursuit par la cour
d’honneur et son cloître, aux 
plafonds décorés d’arabesques.
L’ensemble est formé de dix 
arcades soutenues par neuf
colonnes aux chapiteaux 
feuillagés. On entre ensuite 
dans la tour de l’horloge, où 
sont présentées des maquettes
du château à différentes 
époques. Puis l’on entre dans 
le fumoir où le Comte expliquera
la gestion forestière du domaine.

Vient ensuite la bibliothèque,
avec ses quelques 9000 volumes,
et, enfin, dans la tour d’Amboise,
la magnifique chambre des
Palmes. Dans cette pièce, qui
vient tout juste d’être restaurée,
on peut admirer le portrait de
Madame Victoire. 

La visite se termine par les
dépendances et les annexes 
du château : écuries, maison 
du jardinier, le verger ou encore
une étonnante glacière de 8
mètres de profondeur. Et enfin, 
le parcours a travers l’histoire 
de ce superbe monument
s’achève par la visite du parc,
autour de la pièce d’eau 
aménagée au XVIIe siècle 
et de laquelle on a une vue

Le Château de Chastellux

■  LE CHÂTEAU DEPUIS LA ROUTE DE LORMES.
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imprenable sur la forteresse. 
«Je suis prêt à accueillir le public
conclut Philippe de Chastellux,
l’intéresser et lui faire découvrir
l’histoire de cet endroit unique
en son genre. Ce n’est pas 
qu’un décor moyenâgeux. 
Tous les Chastellux l’ont modifié
et ont apporté leurs contribu-
tions au monument depuis sa
construction jusqu’en 1865 ; 
toutes les époques y sont 
représentées, c’est un château
vivant, qui a une âme». 

Le château sera ouvert tous les jours sauf 
le lundi et le mardi, du 2 juillet au 
5 novembre. Visites à 10h15, 11h15, 14h30,
15h30 et 16h30. Tarif 8 euros. 6 euros 
pour les groupes et les 13-18 ans, 
5 euros pour les moins de 13 ans.

Le Château de Chastellux

■ LA TOUR DE L’HORLOGE

POUR EN SAVOIR PLUS SUR LE CHÂTEAU ET LA FAMILLE DE
CHASTELLUX SE RÉFÉRER AUX OUVRAGES SUIVANT : 

Victor Petit : Description des Villes et Campagnes du
Département de l’Yonne, arrondissement d’Avallon édité 
par la librairie Voillot d’Avallon. 

Jacques-François Baudiau : Le Morvand ou essai géographique,
topographique et historique de cette contrée. 

Et enfin celui du Baron Chaillou des Barres intitulé : 
Les châteaux d'Ancy-le-Franc, de Saint-Fargeau, de Chastellux et
de Tanlay. 

A noter aussi que d’ici la fin de l’année M. le Comte Philippe de
Chastellux devrait publier un livre retraçant l’histoire des sei-
gneurs de Chastellux. 

Les illustrations sont extraites du livre de Victor Petit avec l’aimable autorisation 
de M. Voillot. 
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